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Vous trouverez dans ce numéro: 


LE GRAND BLEK 
BULL ROCKETT 


COMBAT 
DE GRILLONS 


D'autres aventures du 


crano BLEK 


et du 


PETIT TRAPPEUR 


MAIS DIFFERENTES 


dans 


KIW I 


MISYSTÉRIELUX 
LOYINLNIE 
L'AKBAT O1) 
USE MELRTE 
FOX EXTÆ/- 
CROINFIRES 
INDIENS 
SLONDS... 


C 


| | 
LS E 4 8 # = 
MAIS JUSTE F7) MOMENT | Wfauerques Fievs 
LE MAMHELREUX VA DISPF- PLUS BAS ET CET 
CAITRE OMAN LES ELTUX FLATINTE. HOMME ÉTAI T'f 


ENGLOUTI . 


IL A PERDU ON PRÉPRRE 
CONNRane; LA - HAUT SON 
MAIS PENSONS UPPLICE ! 

À SAUVER SON É U., 


COMPAGNON ! à 


} 


UP 
1 


N 


F 
Ta 


bg 


CELA RAPPELLE 

LES ANCIENNES 

DEMEURES SCAN- 

DINAVES.…. SANS 

AUCUN DOUTE 
LA CITÉ 


£Æ 
T 
S 
(=, 
[24 
D 
A 
/ 
N 


e AGENOUILLEZ 


vous DEVANT 


= 


ET ENCORE 
LA 


VAS HELMS, DITUTRES INOLENS BLONDS SURTIS-. 
SENT ET MITÉISENT RPTPNTENIENT LES 
LDELX AITIS DE BLEA. 


UNE RÉBELLION AUSSI 
INSOLENTE APPELLE y: 
UNE CONDAMNATION : 


RONS cou- 
RAGEUSE- 
MENT EN VRAIS 
TRAPPEURS ! 


- 
IL PARLE 
cHASSEZ 
“EP PE LES FAUVES ! 


| CEUX LA NE 
DOIVENT FAS 
ù MOURIR ! 


JE CROIS QUE 
NOUS NE SERVI- 
RONS FAS DE ù 
PETIT DÉJEUNER AR | 
CES FAUVES 1! 1 = 


ET 


LES 
BEST! FT1- 
CES 
LEFOCL- 
LENT 
CES 


PLATS, 
LPELRIE- 
LE : 


LA 
ŒL/CE... 


"VOS PAROLESNN-ES MOTS 
‘ONT DÙ IM- ÉTRAIENT 
PRESSION- . 
NER CES C'ÈRE BIEN 
MESSIEURS. : JOLIE, MAIS 
DAMES : PLUTÈT 

CHE MÉCHANTE / 


LES PAROLES qu 
VOUS AVEZ PRO- 
NONCÉES vous 
ONT SAUVÉ LA 
VIE, ÉTRAN- 
GERS ! 


PRISONNIERS 1C1 JUSŒU'À 


LA FIN DE VOS JouRS / 
EMMENEZ-LES À 
LA MINE 


PARFAIT ! ALoRS 
LAISSEZ-NOUS PARTIR 
PARCE QUE NOUS EN 
AVONS ASSEZ DE VOS 


ET N'OUBLIEZ JAMAIS 
QUE TOUTE TENTATIVE 
DE RÉVOLTE SERA 
SANCTION- 


J 


VOUS IREZ TRA- NOUS N'AVONS PLUS 
VAILLER AVEC LES QU'A SOUHAITER 
AUTRES ES- 


S E _ 
RAIT FAIRE BLEK De NOUS CONDUIT-ON 7 
-s À 


CONTRE TOUTE 


UNE FORMIDABLE ANS _LES 


ENTRAILLE 
DE LA TER- 
RE À ce œu'! 
IL SEMBLE ! 


N'Y A RIEN 
D'IMPOSSIBLE 


ON DIRAIT 

UNE MINE 

EN PLEINEy/ CETTE 
CHOSE 


ACTIVITÉ - 
$ ; JAUNE 
DANS LES 
PANIERS... 


LE ÿ D’'AKBAT 
L’C2. EXIST 


LS PEUVENT 
EMPRISONNER 
LE PROFESSEUR 
MISÉRABLES OCCULTIS MA 
N' ATTENDENT PUISSANTE 
ARCS MATIÈRE GRISE 
ÉLABORERA 
BIENTOT UN FRO-. 


BSARBARES 
BLEK VOUS FERA 
PAYER TOUT CELA 
ET LE MOMENT 
VENU,JE SAURAI 
LUI DONNER UN 
VAILLANT COUP 


vous VOULEZ DONC 
ABSOLUMENT AVOIR 
OES BOSSES 7 
APFROCHEZ QUE 2E 
vous ROSSE ! 


COMMENGONS PAR 
TOI,LE FLUS PRÉSOMR/1+ 
TÜ EU X ! 


NES 
D + 


4 à 
MOI,IE POURRAIS 
TE FAIRE AVALER 
TON ÉPÉE ! 


MELTS, BEL GUISSE SUR 

2 LA So 
cf? ROCHE ET FERD FEU ps PE 
L'EÉPAIBRE SLOUTIRE ri 


TU ES 
PERDU, /, 
ÉTRANGER. 


MERCI ! SANS TOI JE LA EN-BheS ru 
SERAIS EN TRAIN DE TROUVERAS TON 
À COMPAGNON ! 
MENSE MARMITE ! VOUS ÊTES LIBRES 
f TOUS LES DEUX ! j 


_r'ÉRAND GUERRIER, 
TU NOUS AS SAu- 
LVÉS ET NOUS TE 

SERONS ÉTER- 


FOURRAIS - TU 
M'INDIQUER 
LE CHEMIN FOUR. 


MES D'AKBAT MONT] 
BANDÉ LES YEUX. 
NOUS AVONS TENTÉ 


LES TROIS MONTAGNEN | CERZENDAENT LES 
DE GLACE.TRÉS BIEN] | 72/1 //9uEs LroucGEes 
PETIT PUMA! LES ONT #7 tEUE TOUL, 
RAVISSEURS ONT FRANCHI LE GRAND 
DO LAISSER UEL- 
QUES EMPREINTES. | k VER L'EST Sû- 
JE LES SuiyRr Ai / REMENT ! PUIS 
fn/SARDE BOX OM 

MES D'AKBAT!ILS 

SONT SANS PITIÉ 

ÉT LEUR PAYS EST. 


MON cA-, 
PITAINE . 


ENTENDRE 
COMME UNE / 
LAMENTATION : 


= 
AILIE CASTORS !/ DES TRACES !/… 
EST-iL POosSIi- PEUT- ÊTRE 
BLE UE ces AI-DJE TROUVÉ LA 
INDIENS PISTE œui MEÈ-, 
BLONDS “à NE À AKBAT . 
VIVENT AU 
MILIEU DES 


27 
SENTIESE 
CON DIEIT 
LE CHEF 
DES 

TRPPELR. 
TOLIOULLKES 
PLUS 
ALETE TT... 


ATIUE 


CASTORS !/ 
ANIFT1S 

CEST /M= y} 
POSSIGHUE/) 


ET 
SOCDFTIA 
LORS 
PLE 
AE 
CAT 
PLV 
CEE 
VICTOIRE... 


LES TRACES S'ARRETENT \. 
AU PIED DE CE MUR DE GtfAi- 
cE ! LS N'ONT PU) PREN- 
DRE LEUR VOL Fi 
PARTIR DE 

CET ENDROIT. 


C'EST INCROYABLEN 
E N'ARRIVE PAS À 


LE TRAPFP- 
PEUR EX /P4O- 
REVUE TER: 
LAIN TOUT 
AUTOUR OE 
«A PARO!, 
LATTIS EN VIÆTIN) 
ET A NET 
LE SU/Æ- 
PREND 
TANDIS pute 
CHERCHE 
ENCORE 
DÉSEÉSPÉ- 


MILLE CASTORS ! LN 
BRUIT DE VOIX 

(F7 EN 75 / SANS 
AUCUN DOUTE DES 
HOMMES D'AKBAT !/ 


L 


à 


LES PIRATES RE- 
GAGNENT LEUR REPARIRE 
APRÈS AVOIR RAZZIÉ 5 
LES VILLAGES INDIENS . 
LS RAMEÈNENT VIiVRES 

ET PRISONNIERS / ET 
LES Voici... 


. S'ARRÉTENT 

JUSTE À L'ENDROIT 

OÙ LES EMPREIN- 
TES DISPARAIS- 


LES FAROUCHES ELUERRRIERS 
EHPNOENT LES SELX DE 

LCECLRS PPROJSONNIMELCS . LOS 
LE CHEF SAISIT SET CO- - 
NE ETENTILE DES 
SOS LPÉ/ISS IN TS …. 


L'ENTEMENT 
CONTE 
PRE EN — 
CHPNTE-, 
MAIENT, L'É- 
NORRAIE 
FéAPEO! DE 
GiCE 
LOUGE, 
PÉVÉL ENT 
2272 
ÉNOLÆNTE 
TROULEE... 


L VA FALLOIR 
QUE JD'EMPRUNTE LE 
MÈME CHEMIN / 


CENT MIE 
CcCASTORS .’ 
FANTASTIQUE 
VOILA POUR- 
ŒQuOI DE NE 
TROUVAIS PAS 


ON ME PRENDRA 
FACILEMENT. FOUR 


NOTRE BUTIN EST Y 
COLOSSAL !/ LA 

| REINE Nous ADRES 
SERA CERTAINE- 


ÆLIONS PUS VITE 


FERLNIEZ 7 PORTE. 


ut 


LE SE/GNEU£Æ 
DE LA JUNGLE. 


LE 10 Du MOIS 


ATITIS LE CHEF OE 
COMORRTE EST INTÆI- 
EUÉ PER LE à 
FORATIDTElE STATE 
DE TETPEEL/Æ 


va 
TLRAHISON { 


L S'ADRESSE 
L/ DANS UNE LAN UN ÉTRANGER 
ŒGLUE LÉTEFNGE S'EST INTRODUIT 
PARMI Nous ! 


SEROK TIFE 
HART HOC 


NN 


ÉCOUTEZ- MOI, 
LES GARS! 
 Fourquol vous 
FACHEZ-VOUS 7 


D'APERGÇOIS 
LA - BAS UNE 
SORTIE !/ FAITES 


CITÉ DES INDIENS 
BLOoNDS ! JE 
REGRETTE, MAIS 
JE N'AI PAS LE 
TEMPS DE L'AD- 
MIRER EN ToU- 


BUEk S'OUVRE IN 
PASSAGE ET SE 
PRÉC! PITE VERS 
L'ENTRÉE DE LAS 


«7 PORTE 7 lAGII/ELLE 
AUTANT DE FORCE NI S'PLOSS/TIT BlE S'Ot/- 
AUTANT DE COURAGE VEE TOUT D COL. 
EN UN SEUL HOM- 


A 22 


\ | 
| \ | 
\ 


IN 
Es 


\ = 


F 


€ 
2 
Es 
Ë 
Fe 


IL CONNAÎT 
NOTRE y 
SECRET 


} 
g\ 
À 4 Æ Le sM£ 
; nn FRANS) 


ALLONS ,MAJEN fMARIS JE NE VEUXN 
LE, PRINCE TÉ!NE vous PAS Qu'il MEU- 
CTAK.…. CE ABANDONNEZ RE ! CE co- 
FOURRAIT, PAS À DE PA-l |ILosse ProuRr- 
ÊTRE c4//, REILLES FAN-||RAIT FRIRE 

TASMAGORIES] JUN EXCELLENT 

CE N'EST ŒUUNI [ESCLAVE / 

MANANT AT- 

TIRE PAR LE 


DE SUIS TROUBLÉE PRIN- \==— _— 


CE. PENDANT UN 'INS- = 
TANT J'AI CRU QUE PARDONNEZ- 
? MAJESTÉ 


ÉTAIT ev/ /.. Moi, 
MAIS JE PENSE 
QUE VoOyUs LAIIS- 

SEZ COURIR 

UN PEU TROP 

VOTRE IMASG:I- 

NATION LL d 


2 


ü 


LE TEMPS DES 
CONTES DE FÉE EST 


DÉSORMAIS PASSE ! 
‘IL SERAIT ; 
NE &cou- 
VERNÉ -JE 
PAS AVEC 
SAGESSE 


VIE POURRAIS ETREN 
L'HOMME QUE VOTRE 
PEUPLE ATTEND. 
NOUS UNIRIONS 
VOTRE SAGESSE 
À MON COURAGE 
POUR LE BIEN ET LA 

LA 


= 7 Y 
' 
J'AI BE-\f 
soin DE RÉ VA 
FLÉCHIR/ hé 


GE, PETIT cour 


LA REINE J'ADORE 


TE LE CON- LES GENS 

FIE, ULFRUM] Œui RÉSIS- 
GA FERA TENT À MON 
UN BON 


ESCLAYE : 


POUR FAIRE CON- 


NAISSANCE ET 


POUR TE FAIRE DoIis-JE PCT 
SENTIR LE GOÛT / L'HONNEUR/PERTICE 
DE MON FOUET- DE VOTRE /LIÈREMENT 


VisiTET ALE NouVEL 
ne ESCLAVE 


COMPFRIS, PRINCE !iL 
ARRIVE BEAUCOUP 


VES SE RÉYOLTENT ! vous 
LES AT- 


FL TEÆVÆTU ! AVEC DE 

PAREILLES ÉPAULES, 

TU DOIis PORTER AU 
MOINS UNE DOUBLE 


UE 

NI APELUSE 
MERE. 
FATS LE 
FOIRNTIOf - 


SUR LE AtI- 
SÉRPABLE. 
TlANGUU - 
lENMENT, 
EL POLAR - 
SEAT SA y 
TPCHE . 


"e 
/MBÉCUE/ JE VRAIS 


T/ APPRENDRE À 
MARCHER CORREC- 


nine casrors! 
gu'EST-CE QUE 
JE VO/IS 7 


NVOH, BLEK! 
81 NOUS N' 


N PAS 
DOUTER LES DES- 
CENDANTS DES FA- 
MEUX NORMANDS qui 
ENVAHIRENT UNE PAR 


RIQUÉS.ILS SE SONT 
ASSIMILÉS 


VOILA POUR- 
\œuot ILS 


D'A\ APERÇU UNE 
SOURCE D'EAU 
BOUILLANTE NÉE D'UN 
PHÉNOMÈNE VOLCANI- 
@QUE. LA SOURCE DE- 
VIENT FLEUVE, TRAVER 
/ SE TOUTE LA VALLÉE, 
SIBILITÉ . PÉNÈTRE DANS LE SOL 
; ET TRANSFORME, DANS 
UN ESPACE 
LIMITÉ, TOUTE 
LA MÉTÉO 


= 


MAIS CE Œœul 
EST ÉTRAN- 


/NOICt DONC EX- IRONIE DU SORT, 
PLIQUÉ LE MYS- NOUS AVONS CHER 
TÈRE DU TRÉ- CHÉ LE TRÉSOR 
SOR D'AKBAT ET/|PENDANT DES SEMAINES 
DU PEUPLE œul DES MOIS,ET LE Voici 
LE VEILLE , FA NOTRE PORTÉE, 
MAIS IL NOUS COÛTER 


C'EST COMME GA 
ŒQU'ON TRAVAILLE, 
VILAIN VNENTRU 


UN INSTANT ! JE TRAVAIL- 

LE AVEC UN SYSTÈME 
PERSONNEL ! 
REGARDEZ / 


Ÿ 
Q 
Û 


ie 


OuF!/ FAITES - MOI 
SORTIR D’iC)i ! 5E 
SUFFOQUE ! 
/ BRAVO, RODDY 

ATU AS BIEN; 

D rRAVAILLÉ . 


DE MES YEUX, 
Vous DIs-Je ! 


LE FANIER: 


MARCHAIT 


à 


HR 
Q 


000 UMAVX CM 


L pr Ÿ 
- [CP a a » ? a 
d CD * Ÿ 2, ’, 
SN , 
MAIS QU’ AN dd 
! 
! 
$ $ 7} 


CL) TEFIV FAI, 
BONS À RIEN! 


/ 


ui Ain V'AH oui ? JE 
GORILLE, CROIS QUE L’'HEU- 
TU EXA- RE EST VENUE 


GÈRES LADE DÉPOUSSIiÉ- 
RER TON É- 
CHINE ! 


VOILA ! IL SUF- 

FIRA D'UNE 

LÉGÈRE PRES- 
SION... 


J'AI DÉJÀ EU RAF 
FAIRE À DES 
HOMMES COMME 
TOI ETJE LES 


. ET TU VOLE- 
RAS COMME 
UN SAC DE 
PATATES / 


MAINTENANT 


s TU NE T'EN £0R- 
TAIS PAS TOUT 
LE ! DE 
N L'ACHÈVERA } 
A FA Cou’s DE 


SEUL, HEIN, 
D. RILLE : 


COIN , JE CROIS 
æUy'ir N'EN A 
PAS Pour 
LONGTEMPS , 


NE BOUGEZ PFAS\ 
VOTRE DOS 
N'EST PLUS n 
@U'UNE PLAIE : 
DE VOUS GuÉ- 
RIRAI ! 


ANAPISS PINCE 
PENDTTNT 
DE LONGUES 


SE N'AI \ 
OURYe£nAs ouù- 


SOUVIENS FAS 
DE MOI P DE TOUTCE QUE 
SUIS SISUN- ‘| |TU FAIS, MON 
DAH ! TU M'ASI | ENFANT / 
SAUVÉE OÙ 

MONSTRE / 


= 
SIGLUN- 
DAH !, 
HORS D'IcI /3E VOU- 
/ 


LAIS SEU- 


MAIS NON, , 
MAJESTÉ ! 
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JE VEUX EN ÊTRE SÛRE |! 
DE FERRARI DISPUTER UN 
GRAND TOURNOI ETCET 
HOMME SE MESURERA AVEC 
LES PLUS VALEUREUX GUERRIER 
D'AKBAT ALORS JE SAURAI ! 


NE ET ELLE 
EST FOLLE / 


0 MAUR EM 


LES PEUX CHEV/ILIERS DÉSIREUX DE. 
SE CANAEILE DE GUOIRE ET OWONNELLS Fi 
: PARTICIPER EC 


ny / ERANO TOLENO! 
DA \ger ee 7 «EL 


CN 


PEAR UN OECRET NMARGN EN. 
MIE DE LA SOUVELINE, 
NIEME LES EFSCLAVES POUS- 
PONT S'YNSCRLILE El) TOL/SZ- 
NO! T CEUX GA SE DIS- 
TN GL/ELÆONT DEVIEN- 
PRONT LIBLES | 
TOSENS OP ATT : 


2E VRAIS l 
ESSAYER : 


LIBRE. FORMIDABLES LA ONOE- 
MIEUX VAUT GUERRIERS !/ VECLEN ES 7 


MOURIR QUE PCT EL LIE 
À MOI, IDE NE / EVE JLy- 


TENTE RIEN. SLETISR 
LT 
LES PLUS 
V’P/L El PNTS. 
GLS ERTRLESES 
D°'PEEATT.…. 


BRAVO, FAEN/NON TF- 
BRUS! LA \LENT ET TA 


LAGUERRE NE ! 
POURRA ÉVITER. 


À] 


C'EST UNE MAISON 

À DE Fous / ON ME 
LEZ es TUE À COUPS DE 
CON DEIT FOUET ET PUIS 
LENS LE & ON ME SOIGNE 
PIS | COMME LUN ! 
LE £# 
RENE. ON 


fET TOUT cELRA Pour \ 
ME JETER DANS UNE A- 
RÊNE AFIN D'AFFRONTER 
UNE HORDE DE BARBAR. 
SANGUINAIRES / 


fou ! LR CE (| 
M'EX ER 
ET Oui, DANS L'AUTRE } 
BLEK / MONDE D'UNE 
se :MANIÈRE PITTo 4") 
D Eee 27 
Œ DCI 
S nn 


/ = 

L SEMBLE MÊME QUE CE N 

TOURNOI SOIT ORGANISÉ 
EXPRÈS Pour TOI /. 


S1,2IE COMBATTRAI JUS- | 


ŒU'A MON DERNIER SOUF- 
FLE ET SI3JESORS VAIN- 
QUEUR, NOUS AURONS 
UNE CHANCE DE NOUS 


SA FORCE EST, 
PROVERBIALE ! 
IL VAINCRA ! 


PAS LEVER, 
LA CRÈTE, 


AUCUNE IMPOR TAN 
CE!CE QUE LE 
FOYET N'a FAS 
FAIT, L'ÉPÉE 
L'ACCOMPLUIRA 
DEMAIN / 


ENFIN JE VERRA) 


ME LE FLUS 
FORT ! 
D'AKBAT. 


LA SUITE LDANS LE PROCHAIN 
NE NAEEÆO Qu PHASE TÎTIENT LE 


S FÉVA/EZ - 
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. BULL ET BOB 5E£ DEMAN- 
DENT QUI A PU INFORMER LEURS 
ENNEMIS 2 LE AROIVÉE … 
QUI EST-CE ? [A DIFFICILE ! JE CROIS EST-CE SIMPSON , LE TRAITRE 2 OÙ LE 
QUELQU'UN PLUTÔT QUELQU'UN DE || DOCTEUR MARINE; LE SPÉCIALISTE DES 
LA COMMISSION . APPLICATIONS MÉDICALES DES RADIATIONS 


ATOMIQUES OÙ L'AMIRAL WAGNER ? 


NON ,MONSIEUR SIMPSON,NOUS 


OÙ ALLONS | A TURNER ,NOUS 
-NOUS BULL? | COMMUNIQUERONS NE SOMMES PAS ENCORE MORTS 
ARRIEE A COMMENT ? VOUS AVEZ REÇU UN 


L'INSUCCÉES DE NOTRE 
MISSION À WASHING- | | TURNER AUTRE ULTIMATUM ? ENVOYEZ 


TON. RE — VITE UN 
m BULLE AVION ! 
C FD: us 


COMMUNIQUE / 


4 
/ 


AVEC 
WASHINGTON 
MAIS JL 
N'EST PAS 
AU 8o0ouT 
DE SES 
SURPRISES 


< / 
OUI, M8 ROCKETT, NOUS HVONS 
TROIS DAURS) REÇU UN ULTIMRTUM POUR RUJOUR OCTEUR MAINE 
APRÈS À D'HUI À 19 HEURES .ILS VEULENT QUE] | MB FRILU LE DOCTEUR NIRI 


RER | NOUS ABANDONNIONS LES RECHER- ETS 
CHES ET RÉUNISSIONS TOUS LES titi 
VANTS A OXENVILLE SANS CELA 


& 
N 25 


Si 


IL EST À ASTON,IL PEUT E 
ROMPRE SES RECHERCHES SUR LES 
RADIATIONS ANTICANCEREUSES , IL 
DRÉFÉRE MOURIR PLUT. DE 
PERDRE UN JOUR DE TRAVAIL ... 
ra et po C'EST UN 
VIEILLARD 
HÉROÏQUE … 


OXENVILLE EST-ELLE NON ,...NON, CE N'EST_PRS 
PROTÈGÉE PAR L'ARMÉE ? UTILE ,iL N'YA AUCUNE INSTEL 
EE — 


:LATION RTOMIQUE .…. ,7— 


EXACTEMENT CE QUE MRIS DE QUOI PARLEZ QURENURE 


JE PENSAIS ,POURVU QU'IL -VOUS ,MONSIEUR Ss ? 
SOIT ENCORE TEMPS : ROCKETT ? 


NE COMPRENEZ -VOUS PAS QU'ILS 
VEULENT DÉTRUIRE LES TECHNICIENS? 
E N’EST PAS POUR FAIRE UNE 
URE QU'ILS VOUS ONT FAIT VENIR 
ici ILS ONT CHOISI CETTE 
—VILLE PARCE QU” 
ELLE EST ENCRIS 
E ENTRE LES 
COLLINES ... 


QUELQUES BOUTEILLES DE GAZ DE LA 

MORT SUFFIRONT A NOUS TUER TOUS. 
L'HEURE DU VENT COINCIDE AVEC CELLE 
DE L'ULTIMATUM IL NOUS 
RESTE S MINUTES POUR 


an À ÉVITER L' 
+ ATTAQUE. 
3 


ü \ 
: Vans 
re 


QU'ON ME PRÉPARE UN AVION DE 
BOMBARDEMENT LÉGER, CHARGÉ 
DE NAPALM,LA GÉLATINE 
# INC DEUX 
LE 
" 
d S 


INCENDIAI- 
RE.J'Y SERRI,DANS 


.-ELLE EST CÉLÈBRE, 


VOUS AVEZ SANS DOUTE 
VU JUSTE; 
LN'YA 


F— 
PAS DE TEMPS 
A PERDRE : 


POURVU QUE CE NE SOIT PAS TROP 


TARD ! COMME ILS ONT ÉTÉ 
AVEUGLES AU-F68.1. 
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TROIS MINUTFS PLUS TARD. 


PRESQUE. 19 HEURES ,LE VENT SOUFFLE 
IMPOSSIBLE QUE CE BEAU PAYSAGE SOIT 


. ET QU 'OXENVILLE DEVIENNE LE 
PIÈGE TRAGIQUE OÙ LA SCIENCE REÇOIi- 
VE LE COUP IRRÉPARABLE cé] 


D — — = 
or er — 


DÉVASTÉ PAR L'IMPLACABLE GAZ DE LA # voici 
MORT … LA GORGE ! . 
S Ne “TD 

V4 . 


C'EST UNE VALLÉE TRÈS PROFONDE , ATTENTION ,BULL! 
AU FOND, UN FLEUVE COURT ENTRE NE DÊVIE PAS ,EST-IL 
DES ARBRES ENORMES , VIEUX D'UNE | INÉCESSRIRE DE 
CENTAINE D'ANNÉES... VOLER Si BAS ? 


ns 


OUI ,LE GAZ DE LA MORT ET EN TRAIN 
DE LES FRAPPER'LH SECTE ATTAQUE 
OXENVILLE UGUE FAIRE 


. BULL? 


RETOURNONS À OUSS R LE VENT, RER GRZ 
OXENVILLE ! <RANSEORME A Vi VILLE TOMBE 
PEUT FAIRE BULL. 


NTINDE VERS 
OXENVILLE, ARROSANT LE BOIS 
|2E W4PAL 7 


[ATTENTION 
|RUX ARBRE; 
BULL ! 


FRRIVÉ .7U BOUT DE L4 GORGE , L° DANS CE BOIS SE CACHENT CEUX DE LA 

VION_ /RETOURNE._ AU-DESSUS 222 SECTE : NOUS LES DÉNICHERONS COMME 
0/5 INCENDIE . DES RATS: 7 

TU COMPRENDS BOB ? 

N BRÜLANT LE BOIS NOUS PRODUISONS 

N COURANT D'AIR CHAUD QUI ASPIRE 
LE GAZ VERS LA HAUTE ALTITUDE QU IL 
NE GÉNERR PERSONNE : == 


mp2 


7 2 
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REGARDE. BULL, 
DES HOMMES 
SE SAUVENT! 


: DEMANDE AU F.B.1. DE SUSPENDRE 
RADIOTEÉLÉGRAPHIE AU F.B.1.POUR QU'I ÎLES COMMUNICATIONS ENTRE 
ILS. LES CAPTURENT. AS-TU ENTENOU OXENVILLE ET LE RESTE DU PA 
L'EXPLOSION ? LE FEU ATTAQUE LES 
BOUTEILLES À GAZ! x 


| LE LRBORRTOIRE DU 


UNE DEMI -HEURI je DOCTEUR MRINE ! 


APRÈS , BULL ET 
ROR ATTERRISSEN, 
A TURNER, LA 
VILLE ATOMIQUE 
SPÉCIALISÉE 
DÉNS LA MÊDECIN: 
ELLE EST D£ 


£ 
LUMIÈRE PBRILLE. 
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| NOUS AVONS FAIT FIASCO fi A OXENVILLE ? NON..,JE NE 
EAGLE MOUNTAIN , DOCTEUR, Ex LAISSES TOUT A. 


5 
? CEL. 
U'Y ET MAINTENANT AI DEJA DIT À SIMPSON 
A-T-IL7 NOUS ALLONS À ? 


OXENVILLE ,VOUS 
NOUS RACCOMPR - 
s Z 


. / DANS QUELQUES 
NOUS NE VOULONS PAS MINUTES NOUS 
RESTER À OXENVIELE DANS UNE DESCENDRONS À OXENVILLE ! 
HEURE NOUS VOUS DEMÉNERONS , L 
VOUS NE POUVEZ REFUSE 


.. / DIRIGEZ L'AVION VERS 
Â = SUD, OU JE TIRE: 

C'EST ÉTRANGE , JE NE VOIS ÈS 

AUCUNE LUMIER E 
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MAIS AVERTI PAR BULL , BOB BOND! TU AS PERDU ,DOCTEUR 
CONDUIS DATRSTANT) 


L 


QUELQUES 
MINUTES 
APRÈS 


NOUS NE SOMMES PAS DES IDIOTS, TU AS FANATISÉ DE PAUVRES TYPES ET 
DOCTEUR .CE N'EST PAS PAR HUMANITÉ | [FORMÉ LA SECTE DE LA VIE POUR LA MORT 
QUE TU AS VOULU ARRÊTER LE PROGRES| [C'EST LA CHAISE ÉLECTRIQUE QUI T'ATTEND 
ATOMIQUE , C'EST PAR AMBITION , TU POUR CE QUE TU AS COMMIS A RADAR 
VOULAIS ÊTRE LE PREMIER RTOMISTE TOWN ! 

DU SIÈCLE .LE PLUS GRAND SAVANT ! 


C'EST ÉTRANGE ...ELLE A RACCROCHÉ 
LORSQUE J'AI PARLÉ DU THÉ ...LES 
FEMMES QUI LES COMPRENDRA ? 


UN SPECTACLE “CHINOIS, 
COMBAT DE GRILLONS 


Qui donc n'a pas entendu le chant 
de ces insectes sympathiques que sont 
les grillons. Ils sont les compagnons 
du boulanger de nos campagnes et de 
nos vieilles fermes aux soirs d'hiver. 
On les croyait jusqu'alors pacifiques, 
occupés seulement à distraire la mé- 
lancolie des longues veillées. 

Voici que l'on apprend, qu'il y a des 
siècles, les Chinois de l'époque des 
grands empires pratiquaient leur dres- 
sage et les faisaient s'affronter dans 
des combats, tout comme dans les 
Flandres et en Amérique du Sud on 
fait s'affronter les coqs. 

Voici quelle était la méthode chinoise 
de dressage: On caresse légèrement un 
grillon mâle avec une baguette au bout 
de laquelle on a collé une touffe de 
cheveux. Sous l'excitation, le grillon 
énervé émet un chant particulier qui 
est un chant d'amour. Mais si on met 


alors en face de lui un autre grillon 
mâle auquel on aura fait subir le même 
traitement, le chant d'amour se trans- 
forme en chant de combat tout à fait 
différent. Alors les deux insectes se 
précipitent l'un sur l'autre. La bataille 
est furieuse et dure aussi longtemps 
que l'un des deux combattants, suffi- 
samment maltraité, ne se décide pas 
à chercher le salut dans une fuite 
honteuse. On voit alors le vainqueur 
arpenter tièrement le terrain conquis et 
on l'entend émettre un nouveau chant 
bref et saccadé: un chant de victoire. 

Il paraît que les Chinois se divertis- 
saient beaucoup de ces combats de 
grillons. Bien entendu il s'agit là d'un 
jeu cruel auquel il n'est pas souhaitable 
que vous vous livriez. Si, hélas, les 
hommes aiment encore se battre entre 
eux, qu'au moins ils laissent les insec- 
tes tranquilles. 


NERNET 


DEJA EN VENTE - LE SEIGNEUR DE LA JUNGLE 
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